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L
e défi de l’année, soi-
gneusement préparé
par les organisateurs,
était décoiffant: créer

un robot représentant un virus
qui a infiltré un ordinateur
d’une grande entreprise. Il a
90 secondes pour infecter tout
le système avant que la sécuri-
té ne le bloque.
Pour relever le challenge, les
huit équipes en compétition
ont dû réaliser et programmer
un robot capable d’atteindre
une base de données et de dé-
chiffrer son code.

Exigeant mais amusant
Le concours ArcObot vise à
promouvoir la science et la
technologie dans un esprit lu-

dique. Il regroupe des étu-
diants du secondaire I ou II
provenant de l’Arc jurassien.
Certains sont inscrits à des
cours facultatifs de robotique,
d’autres, comme Lucia, sont
membres d’un cercle d’ama-
teurs. «J’ai toujours aimé les
maths et ma sœur faisait par-
tie d’un club de robotique.
C’est ce qui m’a motivée à
me lancer là-dedans. Partici-
per à ce concours me permet
de concrétiser ma passion»,
confie-t-elle.
Loris, lui, est moins intéressé
par le côté théorique que par
l’aspect manuel. Car les parti-
cipants doivent non seule-
ment programmer, mais aussi
monter leur robot de toutes

pièces à l’aide de briques Lego.
«Depuis tout petit, j’ai tou-
jours adoré faire des construc-
tions et assembler toutes sor-
tes de choses. Quand mon ami
Antoine m’a proposé de re-
joindre son équipe, je n’ai pas
hésité».

Défi manqué
Les programmeurs en herbe
étaient soutenus par un petit
public de parents, d’amis et de
curieux. «Je suis venue sur con-
seil de ma mère», raconte
Claire, étudiante au gymnase
de Bienne. «Je ne regrette pas
du tout ma participation: l’am-
biance est très chaleureuse, dé-
tendue, les épreuves sont pas-
sionnantes et les gaufres

délicieuses.» Un stand de pâtis-
serie avait été monté pour l’oc-
casion par une classe du gym-
nase en quête de fonds pour
son voyage de maturité. Les
joutes ont eu lieu sous le re-
gard aiguisé de deux étudiants
universitaires, Bastien Faivre
et Melvin Petracca, anciens ga-
gnants du concours. Les juges
du tournoi avaient pour tâche
d’attribuer des points aux per-
formances des robots. «Nous
avons été plutôt déçus, per-
sonne n’a réussi à relever com-
plétement le défi».
L’équipe ayant récolté le plus
de points gagne un robot Ma-
queen. Mais George Andonie,
cofondateur du concours Ar-
cObot et enseignant du cours

de robotique du gymnase fran-
çais de Bienne, insiste pour
dire que les participants ne
sont pas motivés par l’appât
du gain. «Ce concours repré-
sente à leurs yeux l’occasion
de rencontrer des gens qui
partagent la même passion
qu’eux, c’est l’aboutissement
d’heures et d’heures de prati-
que. Il leur permet aussi de
sortir du cadre exclusivement
scolaire», détaille-t-il.

Un domaine d’avenir
Pour Antoine, étudiant au ly-
cée de Porrentruy, c’est même
plus; la robotique est une voca-
tion. «Je pense que les robots
sont le futur. Ils sont très utiles
et les humains vont les utiliser

de plus en plus. C’est un do-
maine qui va encore beaucoup
se développer au cours des pro-
chaines années et je ne compte
pas rater le coche. Ce concours
me permet donc de gagner une
expérience qui me sera très
utile par la suite».
Finalement, c’est l’équipe «Va-
DaNi le retour», issue du ceff
Industrie, qui a remporté le
concours. Aucun robot n’a
réussi à infecter le système en-
tier, mais George Andonie
prend la défense des jeunes
informaticiens. «Le défi était
de taille cette année, le par-
cours était très compliqué».
Les jeunes passionnés pour-
ront retenter leur chance l’an-
née prochaine.

90 secondes pour
infecter un ordi

Une vingtaine de jeunes passionnés de robotique se sont
affrontés, samedi, dans le cadre de la 7e édition du concours d’ArcObot.
PAR MIA DEMMLER

BIENNE

Huit équipes se sont fait face, samedi, dans l’aula du gymnase français de Bienne. Les robots conçus pour l’occasion avait pour mission de réaliser un parcours précis dans un temps imparti. MATTHIAS KÄSER

B
iennoise pour une partie de sa distribution, la Compagnie du Bouc vient de présenter au Renn-
weg son deuxième spectacle jeune public en création. Formé d’un quatuor de jeunes musiciens
rompus aux arts de la scène, le Bouc axe sa recherche sur la rencontre du français et du dialecte
alémanique, deux langues maternelles pour conter une petite histoire de presque rien du tout,

abordant de plein fouet une intense question philosophique. Et ça s’appelle: «Ö rö». Or donc, Jean le Chan-
ceux travaille sept ans chez un forgeron, puis s’en retourne chez lui, muni d’une bonne cargaison d’or.
Chemin faisant, il échange son bien contre un autre bien, au gré des circonstances, tout en obtenant cha-
que fois exactement ce qu’il lui faut… jusqu’à ce qu’il ne possède plus rien, si ce n’est son bonheur. Sur
cette trame minçolette, Constance Jaermann, Matteo Schenardi, Julien Mégroz et Cyrille Greter tissent
leurs réflexions, demandant au public ce qu’il sait du bonheur. Avoir des amis, des parents, jouer ou jouir
de la quiétude, plusieurs aspects du bonheur sont mis en exergue, sans jamais vraiment correspondre
totalement à la définition de cette chose légère, que toujours notre cœur poursuit, mais en vain, comme
la chimère, on croit le saisir, il s’enfuit, comme disait Jean Villard Gilles. Ce même bonheur d’autant plus
furtif qu’on le reconnaît au bruit qu’il fait quand il part, d’après Jacques Prévert. Inspirée, la Compa-
gnie du Bouc remplit dès lors son spectacle de poésie, s’appuyant sur une suite de trouvailles scénogra-
phiques surgies d’une étonnante mise en boîtes de Neda Longarevic. Tout d’abord formant mur de fond
impeccable, le décor est en effet constitué d’un grand nombre de caisses en plastique, bleues et grises,
de toutes tailles, renfermant bien évidemment des trésors modulables à l’infini de situations, de musi-
que et d’imagination.

CRITIQUE
ANTOINE LE ROY

C’est quand le bonheur?

A l’occasion de la journée internationale des femmes, le collectif de la grève féministe a organisé hier
des actions sur la place de la Gare à Bienne. Entre 13h à 18h, les membres ont enchaîné flashmob, musi-
que et danse. Elles ont également étendu une «lessive féministe» sur la place. Cette année, l’accent
était mis sur le travail de soin rémunéré et non rémunéré, comme l’aide à un proche par exemple. JGA

MATTIA CODA

UNE JOURNÉE DES FEMMES CÉLÉBRÉE
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